
Une petite histoire d’amour 

Tout a commencé le jour où j’ai été 
recueillie par la S.P.A.A. 
 

Je ne me rappelle plus vraiment de ce 
qui s’est passé avant. J’ai juste cette 
sensation de peur, d’angoisse, de mal 
être… 
 

Je me souviens qu’un bénévole a essayé 
de me réconforter, de m’apaiser mais 
rien n’y faisait, j’avais trop peur et 
surtout de ces humains mâles…. 

 

 

Chapitre 1 

L’angoisse, la peur et la tristesse 



L’angoisse, la peur et la tristesse 

De son côté un couple d’humains vivait 
une histoire d’amour avec un certain 
Caps. 
 

Cette humaine et son humain étaient 
aux anges, ils vivaient le parfait idylle. 
 

Malheureusement cette humaine a eu 
le cœur brisé le jour où une maladie 
rénale a emporté Caps vers les anges. 
 

Après quelques mois pour se remettre, 
elle décida de faire de son malheur une 
bonne action et le bonheur d’un autre 
chat. 



L’humaine alla donc au refuge de la 
S.P.A.A. dans le but de rendre la vie d’un 
être abandonné meilleure. 
 

Elle voulait offrir une fin de vie pleine 
d’amour à un vieux chat mais tous 
étaient déjà entre de bonnes mains. 
 

Elle dit à son humain qu’elle choisirait 
alors un chat difficile à adopter, qu’il 
soit malade ou handicapé. Il lui 
répondit ok mais regarde dans ce 
recoin. 
 

Quand je l’ai vue, j’ai su que je voulais 
être avec cette humaine. 

Chapitre 2 

La rencontre 



Je l’ai vue, elle était perdue, ne sachant 
qui adopter. 
 

Je vous l’ai dit, je suis très peureuse, 
pourtant cette humaine a pris le temps 
de me séduire. 
 

Elle s’est approchée tout doucement de 
moi. J’entendais bien mon bénévole lui 
dire que c’était impossible de 
m’attraper.  
 

Vous savez quoi ? Je me suis laissée 
faire. Après 20 min à côté de moi, je l’ai 
laissée me prendre dans ses bras pour 
me mettre dans une caisse et 
m’emmener. 

La rencontre 



Chapitre 3 

S’apprivoiser 

Elle a pris le temps avec moi. 
 

Arrivée chez elle, je ne voulais pas sortir 
de ma caisse. Elle m’a dit « ok, tu ne 
veux pas sortir de là ? Ben je te 
prendrai partout avec cette caisse. » 
 

Puis elle me prenait sur ses genoux, 
j’étais bien dans ma caisse. Je lui 
permettais de me caresser. Je ne 
comprenais pas pourquoi elle faisait ça. 
Elle a même mis un linge qui sentait 
bizarre. 
 

Puis elle a enlevé le haut de ma caisse. 
Enfin rassurée, je suis sortie de là. Mais 
hors de question qu’elle m’attrape. 



Ça m’a pris deux semaines. 
 

Je voyais bien qu’elle était gentille et 
aimante. 
 

J’ai essayé plusieurs approches. Elle n’a 
jamais voulu me faire mal ni me 
tripoter, elle me laissait vivre.  
 

Elle avait la même odeur que mon plaid 
tout doux de ma caisse. 
 

Puis j’ai compris ce qu’était l’odeur du 
linge, c’était celle de l’humain ! En fait 
les humains mâles peuvent être gentils. 

S’apprivoiser 



Chapitre 4 

Mon installation 

Pièce par pièce je découvrais leur 
appartement. 
 

J’aimais bien cet appartement, dans 
chaque pièce il y avait un endroit pour 
moi. 
 

J’avais  même le droit de squatter le lit 
conjugal. Enfin, pas vraiment mais j’ai 
pris le gauche malgré les réticences de 
l’humain ! 
 

J’étais bien mais je leur ai fait 
comprendre que leurs promenades en 
laisse ne me suffisaient pas. Je voulais 
MON territoire ! 



Mon installation 

Mes humains m’ont donc acheté une 
maison. 
 

Je vous avoue qu’ils ont choisi sans moi. 
Mais après un état des lieux, j’ai validé 
leur choix.  
 

J’étais bien. Enfin ! Un couple 
d’humains aimants et tendres rien que 
pour moi, une maison, un jardin… 
 

Croyez-moi ou non mais dans le 
quartier je fais ma loi, pas question que 
les gros patachons d’à côté ne se 
soumettent pas ! 



Mon installation 

Partager avec le chien. 
 

Quelques mois plus tard, alors que 
j’étais bien, ils m’ont ramené un chien, 
et pas un petit en plus !  
 

Bon ok, moi j’ai la maison rien que pour 
moi et après il faut juste partager le 
jardin avec lui, au pire j’ai toujours le 
quartier ! 
 

En fait il fallait, à lui aussi, lui laisser le 
temps, maintenant on cohabite 
tranquillement. 



Tous les humains ne sont pas les mêmes. 
 

Merci d’avoir pris le temps de lire ma 
petite histoire. 
 

Je tiens à remercier la S.P.A.A. et tous ses 
bénévoles d’avoir pris soin de moi 
pendant une année entière malgré mon 
angoisse. 
 

Un énorme merci à mon bénévole, même 
si j’avais peur de toi, j’ai apprécié tous ces 
samedis avec toi. 

 

Je remercie également mon couple 
d’humains qui m’aiment et que j’aime de 
plus en plus ! 

Chapitre 5 

Merci aux gentils humains 

Au fait, mes humains m’ont appelée Ona,  
il paraît que ça veut dire bienheureux en Basque.  

Vous me croyez heureuse ? 


